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nnnt pour eux des compatriiog honnt'tos, des
épouses dévouées à leur int<îrieur, comme vous
les désirra?

- .lo doute qu'il y en ait boaurnup.
- Je veux vous «onvaincrc avant dn vous

quitter et il me suffira de vous faire rentrer en
vous-mémo. Voup vous plaignez dos femmes
de notre époque, vous allfz mémo juscpi'à dou
ter qu'il existe un iriénl tel que vous lo rêvez.
Vous n'êtes pas sincère.

- Tommont pouvez-vouH l'affirmer?

La bohémienne liésita. penflauf quelques ins-

tants, puis .«semblant pn-nrlrr npp - ..Intjon ex
tréme:

- .Te veux être franrhe. fit -elle en se plaçant
en face do son interlocuteur. \'nii maudissez,
les femmes, vous leur refuse/ totif. même le dé-
vouement; n'avez-vous pourtant jias rencontré
une jeune fille qui. s'il faut en miire du moins
l'opinion (jno. vous avez d'elle dans vos
lettres, possède fotite< Ips qualités du cneur,
eellefs que vous désirez surtouf chez une
épouse?

Vos impressions sont ,']]n- ^r\u$i^p<i'> Jç ]»i.

crnore. Tout ce que jo ^aic. r'ost que cette
femme, si le eiel pormet nue vnu< l'épousiez, fora
consister son bonlienr à voue rondro heureux.
T)éià même ne vous n-t-rlle pas rfnvnô rios nren-
ves de son dévouement n votre éçrard?
—Oli ! vous êtes mon ineonnne! s'écria l'arle-

quin. Au nom de re que vous avez de phx?


